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Ladlatribntion des rtcompenscs sera précédée 
J* ' i*contèrence sur VEducation, par M. Joie» 
Simon, sénateor, membre de l'Académie française 
ei d3 l Académie des ScieMes morales et no.'iti-
qoes. 

L ' U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e e t le m o n d e s a 
v a n t . — La Société française de physique, dont 
le su;»» est à Paris, m e de Rennes, vient de re
nouveler son bnrean : M. Maâcatt, de 1 Icstitut, 
succède i M. de Roinilly an fauteuil delà prési
dence et hai t membres remplacent au conseil !es 
conseillers sortan's . Ce sont MM. Tlassot, direc
teur do service de géoJéii<», Eilfel, le célèbre in
génieur dont la tour s'élève dèj*àplos de 200 mè
tres, de Nerville, ingénieur en chel des télégra
phes, et Serran, illustre par ses travaux sur les 
poudres, tons quatre résidantà l 'aris, et MM.Macè 
de l'Kpiûoy.de la Faculté des sciedees de Marseil
le, lWuodler et Soret, des Universités d'Inspruck 
et deGeLève.et Wi tz , des Facultés ca thol ique de 
Lille. 

Noas sommes heureux de signalera nos lecteurs 
cette distinction qui honore un des meiribre* de 
notre Université ca liolique. 

M r c r e d i se célétraja, à IVgMai Sairit-Aridié, 
le mariage île M i s de Valrogar, tille de M .ie 
Valrog-r. ancien magistrat, et petiterllle de M . 
Oresptl-Tilloy, ancien maire de Lille, avtc M. 
Rerè Carteron, attaché an ministère des i-iriires 
étrangères. L'église était trop petite t t une nern-
brensr assistance avait tenu à témoigner de l'es
time et de !a cjnsidération do;it jouissent k s 
deux (auiillei en're lesquelles M formait celle 
a ; l iauc?. 

E x p o s i t i o n un i v e r e e l le d e 1 8 8 9 . — M M . 
Cl). Labbé, président de la Soîiété des nuisons 
ouvrières de Lille, et Villemin, président du Co
mité ries houillères du Nord et du fas-de Calais, 
sont nommée membres du Cirnitè d'organisation 
du congrès inUrcaliooal des habilaîioi-s ou
vrières. 

U n d r a m e a u v i t r io l .— Mardi >oir, vers sept J 
heure?, une femme, paraissant â g e de 30 ans, en 
proie à une grande aaj-excitation, se piomenait 
rue -.'.os. Stations en at tentant son amant . 

Celui-ci ne tarda pas à arriver; des ropr.<:!'.?s 
elle en vint aux mer aces, et, l i ialemtnt, jeta à 
sin amant le contenu d'na b i io j à demi plein tie 
vilriol. 

L'iir-inme réussit à se- Jetai ilt côté et ne rrç.at, 
parail-i!, que très p*u dn liquide corrosit. Qaniid 
il la femme, elle est mère de deux enfants, et de
meure rue des Blaneliisieuri ; elle a été arrêtée. 

M a r c h é a u x c h e v a u x . — 23!> chevanx ont 
été e ipoaéten vente n i e r a i na read <i.i la plaça 
Philippe-dâ Girard. Trantaeticns otdinaiita. 

LA BANDE PATRAC ET CIE 

I H é l ' o u f r o u ( U S I . J I I i . K i n u l s«>iu»I<-
Msrdi matin, à onze heures, arrivaient, I Bai-

sieux, MM. Legrand, juge d'instrnetion à J/ile ; 
Uefor.laine, jupe, faisant fonctions do substitut, 
et Dufour, gretfl c d'l«! truel • rient as
sister à une Importante eonfroiitatioa t.iArc lej 
prin.-.ipaux a t t en r s , Craneiistt balaya, aies n—a 
brot.r. vols de titres rcpioibés .'* 'a famease bande 
Patrae. 

En môme temps qn^ le* magistrat-', dtveea-
daientcîu train les six incnlpdj déientu i iani^i-
son d'ariél de LilU-, le coiffeur Jean Patrae,son U!s 
Charles, l'Italien Guiseppe Mrrgary ; la femme 
Patrae; sa belle-tilio et Loaiaa Parloo,la muitrosse 
deMargar / . MM. Florin, sou.—inspecteur de la 
police ce sûreté île Lil!s ; Payement, iaapeetear 
de la po';ic;d'Armcntières et une brigade de gea-
darmerie accompagnri ::tlos pr \ 

Pendant que les magistrat*, ete 
gendarmes à cheval, se rendaient ta vo t t an fi 'a 
Firme des Ckartrevx, sitaée sur la froutiére.eatre 
Baiaaaax et BtendaiD, et l u devait avoir lien la 
confrontation internationale, Patrae et s s c«.m-
pUèes étaient conduits à pieds au môiue enaioit, 
par les gendarmes. Toutes lespréeaationaavaient 
été prises pour év.ter les commmieatioris entre 
les prisonniers et surtout entre Patrae pè:e et 
Guiseppe Martrary. 

A onze heures et demie, le détachement a r r i 
vait devant la terne des Chartreux ; celle ci ett 
située sur le territoire de Blandaio (Belgiqae), 
mais elle n'est séparée da la Franc* qne pai la :-.r-
gear de la route de BaUieax à V irtain, qi.î! sert de 
frontière. Une partie des lat im nts ; : eexes de la 
ferme des Cktwttmm, grange il remise, est aitaée 
a«r le territoire irai.i.-..i\ de l 'autre côté de là 
route.C«st dans oette remise que furent cor.dcits, 
tiès leur arrivée, Pat r ie e! s i biude. 

Depuis qaelqies heures déjà, était arrivée à la 
ferui'c des Ckmrtrtux la \n i tare eellalaire 6e, la 
maison de Mon?, tmatcnaat Beat inculp'-é belg'S 
amenés pour la eonfronial un.MM les procareara 
a n roi de Moai et de Toeraai, a-xompagnes de 
deux jug'îs d*mstraetion, il ai' ni reaos assister à 
cette importante opération. 

C'est sur la frontière même, les magistrats de 
chLeu.'i des doux pays restant sur leur territoire 
propre, que doivent ïe (.ire les ccnLontaticns in
ternationales : il était impisiible ici d e s - s t-
îneltre à ces conditions et de procé 1er aux opdra-
tions uécessaires au beau mi i;u de la ront^, :;<r 
an iroid des pins vifs.Les prévenus fraLçaisetaient 
d'ailleurs absolument transis, et c'est dans une 
salle de la ferme, mise obl.geaiiim :nt à la 1 s-
nosition do la justice, qn'earent lieu les i.'.t r ;o-
g t toU'ec. 

Patine père fut successivomrnt ntis en piêsence 
de ttijis des principaux accusés belges, les sitar* 
Simon. Ducoolomb.cr et Dumoulin. Ctnx-ci aa-
raient, asssure-t-on, fortement chargé Patrae, qui 
n'en aurait pas moins persista dans sn'i sy>tè in • 
de dénégations. La femme Patrae et s a b d l . - l i i e 
auraient égalf ment protesté de leur complet» in-
i.o:fciaCe, et il se pourrait quVn les remit provi
soirement en liberté. Quant à Gaiseppe Margtry 
et KS maitresse, ils n'ont pas été confrontes : nous 
avons dit d^àque 1? gouvernement b~V'e réclamait 
leur extradition, qm seia probablement accordée. 

LesvoU qaaiifles reproehét i la L^r.de P.itrac 
«=t C:e -,ttei":ri^nt maintenant le chiffre respi etable 
de cin:juante-Uevix, ccmnis depuis cinq aus; envi
ron. Le plu* important est un vol de lu0,000 fr. 
de titres nomiuati/s et au porteur, ccmiais dans 
la n r i t du ! t r décembre 1887, au préjudice de 11. 
Liénard, propriétaire à Mon*. 

La bande était d'ailleurs merveilleusement, or
g a n i s e : non seulement les voleurs avaient réessi 
a m f-^ner IJL compIsiîaEce àa commi.'Saire de 
police de Qaaregnon, miis encore ils s'otaient id-
joi:,f un collaborateur précieux en la personne 
d'Aaouis Simon, mineur et s rrurier, qoi avjit 
DOuisé au dernier de^rè de perfection l'art de i'el-
fracticn. Simon possédait un a u t i i i a l des plus 
complets et des plas curieux q t i permettait d'ou
vrir meubles et eonVe.-forta*an* iiis^er apparenta 
la moindre t-ac-i dMl.action. Eatoncé, Uupny-
Frachou ! 

Détail typique : Simon est absoinm^nt fl^r d» 
ses «-zploiis, et pendant que les gendarmes belg s 
le reo''i-du.sait à II voiture ctlluiaire.noos l'avons 
enterdn éo plaindre et déclarer qa ' aa lien de le 
mettre «.n prison, le gonverncmvut belge aurait 
dû lui donner cne nicdaille pour reconnaître ses 
mérites. 

A trois neuves, les coniroLta;ions étaient ter
minées et les prévenus français étaient ramenés à 
la gar" de Baisienx pour y attendre le tram qui 
devait l?s reconduire à Lille. La voiture cellu
laire belge a repris au même moment la route de 
Tournaj. 

M. Massaax, qui est àgè d'un? soixantaine d'an
nées, était lui-même chargé de l'instruction de 
l'aifcire Patrae. 

Plusieurs des individus arrêtés l'ont dénoncé 
connue ayant en des complaisances coapablea 
pour certains affttiés de la b-nde Patrae, lesquels 
»oi auraient e/f-r', p a r a î t i ' , eu ret:ijr, des dons 
de toc? genres. 

C'est sur on mandat d'artêt de M.le jnge d'ins-
troetioB Dcgtiolle, délivré par ordre de M. le 
proeareer général, que M. M a r n a i a été arrêté 
iuiui; matin, à huitherir .s , daneseet bureau, par 
le maréchal *>a logb Dfrgogne, de la brigade de 
Moc-, bccdnipagi.è <ia deux gendaimes. Il a paru 
attern. et a obéi ;ans auci.iie protestation. 

Oa ;'a coudait dans one voiture à la priton cel-
lalalre <»e Mons, oa i! a été écroué. 

G^tte arrestation cause n b j r ive sensation a 
Qaaregnon. 

1* j-uiquet de Mons, composé de MM. d«) Uor-
man, procureur du roi ; Dogniolle, juge d 'hs ' rue -
«.ion, et d'un grelfler,a tait dimanche soir et lundi 
matin des perquisitions an domicile de M. Mas
sât) i . 

Convois fenêtres I Obite 
Le» amla et eonuatggance» de la famille FOVEAU-

PIEDANNA qui. pa r onbll. n 'auraient p u reen de lettre 
de f j t re-par t du d é f è ' d e P â m e Emiîie-Maric-Joseph 
l'IF.DANNA. teinturière, veuve en premièr rs notes de M. 
A l e u n d e ViNCRE, ci en secondes noce.l de M. Henri 
FOVEAU, déredee A Roubaix. le 8 janvier 18S9 dans sa 
71e année, adminis t rée des Sac rcmei t s de notre mère 
la S a n t é Eglise, Goat priés de considérer ie présent a^ts 
comme en tenant lien et de bien rotiloir assister à la 
Me se de Convoi, qui sera célébrée le vendredi 11 cou
rant , à 0 tienrcr, aux Vigiles, qai feront chanté •» le mê
me jour, a 4 heure ' , t xux Convoi et Servie- Solennels, 
qni auront lien M simerli 12 du l i t mois A 10 heures, en 
l'église <lu TréB-Silnt-Rédempiear, A Roubatx. — L'as-
^em'.lée à la rruuaoa raortuaire, rue de Lannes, 40 
, oon l c a r i I ieaurcpiire) 

Le» i m u et connaissance? de la famille BAAS-PRÉ-
VOSr qui, nar oubli, rr'auraienf pas i e ; j Ci lettre ,ie 
. ' m e - î a r t au déeè» de Dame Sabine-Jo 'epb. PRÉVOST, 
r e n t e Se M. Denis BAAS. déeéd. e à Roubaix 1 S janvier 
lfrfl, d m s ̂ a ^ l e an tée , a imin ie t r . e des S a c r e m m t s d e 
notre mère la Sa'nte-Fglise. sont priés de considérer le 
présent nvis e.omrue en tenant ll.-n et de bien vouloir 
assister à in M-ssc-de Convii qui sera célébrée .'e jeudi 
lOcot rant a 9 h-ures , t t s ax Convoi e* S rviee fol n-
cels. qui auront l i n le vendredi 11 dudi t mois, S » heu
res 1(3, en IV'jrlide RoUra-Dame, à Roubaix. — Lts Vteili s 
s ront c r an t e r a e jeudi 10, • 4 he r i " . — L'assenrblee à 
la maison mortuai re , rue de Toureoiag, 65. 

L att> M -uni îaneei nr a ramiii* HESP£L-
VANDERSCllELIiEN jut , psr cubll. n ' au ra i tn t i«> reen 
de lettre de l*ir*-ev< <>n Qéri l de Monsieur léon I1E3-
P E U , dtcédù à Tonnoint, ' , le 9 janvier 18S9, dans fa 
e*a a m e r , r.ilmhiistié des Sacremen'3 de notre mè e 
la Sainte-Fglise, «cet yriés de considérer le prélent av i i 
comrce *n tennr t iicti et de bien voolclr assister anx 
Convoi et Serv.ce solennels, ouï auront lieu le vendredi 
ri janvier , A 9 Kturer, en r é v i s e Saint-Eloi (èilanc-
aeaa , à Toerooirg . — L'assemblée* la maison nrortuaire, 
chemin des Carltera. 233. 

U J o n t acieuiel d u mois sera céiébié en l'égline 
Sain*-Joi*ph, à Roubaix, le I t r d i 15 janvier 1SS9, à 9 
heures, pou.- le repos de iMir.o de Monsieur Henri MA-
RISSAL, t o u i de Dame C émence RaVAYE, décédé à 
Roubai i , le s déeembra 13.8 A l'Age de 6 0 a a a e t 5 mois, 
admii'ii t re <i< s Sacrements d- notre mère la Ste-Eglise.— 
Les pereron?-, s qiii, pa r oubli, n 'auraient pas reçu de 
lettre àe tairc-aart , rent priéesi de confciaénr le présent 
avis :.cram« en tenant lien. 

T.'n < i bit solennel du mois sera célébié au Maîtrc-
Autf I de l'Agiis» Saint elol (B!anc-Scau-Toure-oing),le lun
di l i j r .n i i t r lSi-9 à io kernel i;3. v,oar le repos de 
r.'irne de Monsieur Lou'.s-Joseph BIUCAKNR, dépaté du 
Nord, membre du C.useil d- Fabi ique de sa p . ro isae 
r e m b r e d e la Soi ie e de Sain'.-Vinc •t.f,-de-P:iuI,p: ésiden* 
honoraire du Comice Agricol • de Lille, ancien membre 
de la Chambre Consultative d agrn; ri .ure, Cr • . a ' i e r de la 
Lt'-gton d'iiourie n\ ancien Mair«- d • Croix époux de D >me 
l u a i - r e e l.rlKOl.'X pi U: em -rt JecéJe à 1' ris 1 jor.di 
t i novemb • I*** dans sa 73? ann ' e , admicia t ré des Sa-
c r tmen ta de notre mère la Sainte-Eglise. Le* personnel 
t;ui p a r or.bi), n'auraie>nt pas reoa de let t re 2e faire-
part , sont iiriee* de coagldérer ie présent avis •.•rLi.Tm en 
tenant l ier . 

FÂiTS DiVtftS 

A 80 ans l 
On ville la b en tournée [Galv. d * ) , te 2ô roùt 

IS-8S. —J'ai HO aLS, ma r'rule h Aratil* c'e.-t la 
conetipatioi ; j 'avais fs'-.iy.'.' en vain tons Us remi-
it», le* la .-•'•-. oti S'al* me soalaireïient. Mais 
depiis 40e J4 prends VOJ bonnes Piin'es S-.i.v-es 
(1 fr. 50 Is b i t . ) '.nés garde-robea sont par fartai 
et j • me porta trèî n'eu. J J voos autorise volon
tiers à publi . r ma lettre. 

(Signature légalisé?). JKAN LAVO-ZIÎ. 
A M. Hertïog, pli., 28,rue de Gia^imont, Paris. 
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VARIETES 
La nuit des rois. -- Légendsirlandaise 

Ou sait que l'Islande a été colonisée 
par k>s Norvvégiens au milieu du neuviè
me siècle. Le dialecte de ces colons, poli 
par des écrivains habiles, devint la lan
gue irlandaise, si renommée par les sages 
(légendes), et p a r i e mérite do sa littéra
ture qui est une des plus riches de cette 
époque. Les scaldes (poêles irlandais) 
étaient alors, pour les payshyperboréens, 
ce que furent les troubadours et les trou
vères pour l'Europe méridionale. Ces poè
tes du Nord, au lieu de méditer sous un 
ciel diaphane, à l'ombre d'une végétation 
luxuriante , s'inspiraient do la blancheur 
de la neige, des rayons transparents do la 
lune et du coloris mystérieux des aurores 
boréales. Ils parcouraient les pays glacés 
de la Scandinavie, relatant, soit en vers, 
soit en prose, des faits recueillis parmi 
les traditions préhistoriques. C'est ainsi 
qu'ils contaient la légende extraordinaire 
de tel cratère, de tel rocher, do telle grot
te, ou encore qu'ils attribuaient à certains 
animaux une origine fabuleuse. D'après 
leurs récits,les phoques.far exemple, (déri
vaient d'hommes qui s'étaient noyés vo
lontairement dans la mer. Ces hommes 
métamorphosés jouissaient do certains 
privilège;- ; ils pouvaient notamment, une 
fois par an, dans la nuit de l'Epiphanie, 
aborder les cèles, se dépouiller de leur 
enveloppe animale, et, reprenant pour un 
moment la forme humaine, se livrer aux 
divertissements propres à leur ancienne 
existence. 

Ceci dit, je commence mon conte : 

Ijans la p a i t i e l a p l u s septcntrionnale 
de l 'Islandô, au fond .du Skajafançhi fjord, 
est située une petiteile du nom deSkalidoe 
(île du Poète). Cet îlot est entouré de fa
laises bizarres, dont les bases, creusées 
par le frottement séculaire des vagues, 
forment tantût des grottes imposantes et 
pittoresques, tantôt des colonnades d'as
pect antique. 

L i , demeurait jadis un jeune et vaillant 
compagnon, appelé i iervaca, ce qui veut 
dire le Songeur. 11 était pécheur, comme 
l'avait été son père, et il cmployuit ses 

G e ô l i e r a l l e m a n d fcxéouté.— L : J siivices 
deij gtdliers, en Prusae, sont terribles au point de 
provoque;-parfois le suicider der leurs vicl.nu-s. 

C'est avec, si.Kbgement qu'o.) lit ce matin que 
legardic i Pichter, qui avait assassine une déte
nue, a été! dicapité, à Bir.'iu, par le bourreau 
Kranlz. 

L a t o u r Eiffel . —La tour Eiffel a atUint hier 
230 mètres. Oa va y travailler tous les jou™, 
n ème le dimanche. Ce n'est ras ce qu'on tr-ra de 
mieux. L'eseaiier est achève jusqu'à 200 mètres. 
A i delf, on se sert dosêchellevj qui sont attachées 
contre les piliers ^e 1er. 

Il reste 70 mètres. 
D i re.slr, cil ; est en fquLibre et ou n'a ira? eu 

à Taue jouer les faift.iust's pompes hydrauliques 
lie-srinéff! a la remettre d'aplomb au besoin, en 
soalevent iooa les pieds qai enfonceraient. 

Moxilin q u i é c l a t e . — 6 m o r t s . . — A N \v-
bope (Virginie occidentale), BU moulin à b!'; vient 
de faire «..-pïosion : six personnes ont cîé tnétr?, 
plasienr* aetre* soetbleaise*. 

U n e h e u r e u s e c o n m u o o . — Grande joie 
San* une pïti te commune de la Dordogne, T.a tia-
oheilerie, r^ii voit soudain s'abattre sur el l ; une 
plaied'oi inespérée. 

On enfant do paya, M. Ecgène Raymond, qui 
rivai; fait fortnne à Limoge', mtnni i maître d'nô-
t-1 et négo^iint en vins, vi-nt do mourir il ;ns 
cetteTillé,à l"tge de soi ïante-hai t aas, l iguant 
tnut ! sa fartSM — dix sept cc,it mille francs — à 
son village natal, qui compta m.r.ns de deux 
mi'.lt; habitants. , 

L e s d o m e s t i q u e s d e K u a n g - H j l i . — Sait-
on combien de personnes sont allaaliéj à l'empe
reur île Clene? 

80 boanet, 2."> porteurs d'éventails, 10 portesrs 
de parasols, HO midteins et chirurgiens, 7 eaisi-
nier;, ^'3 marmiton*, 50 domestiquas. r>0 habil
leurs, 75 astrolngjns, 16 gouverneurs, OO piètres. 

Total : 426serviteur». 
Doit-il être assis mal so'gj; et servi, ce pauvre 

Kuang Ho1;! 

loisirs à composer des sagas . Aussi le 
voyait-on souvent errer à l'écart, admi
rant les merveilles du ciel boréal en dé
clamant des poésies. 

Un soir, c'était la veille des Rois, ab
sorbé «dans ses méditations, il s'était 
at tardé sur la plage. Les étoiles brillaient 
d'un éclat inusité, et les rayons argentés 
de l 'astre de nuit éclairaient d'une lumiôro 
mystérieuse les colonnades basaltiques 
revêtues d'un givre étincelant. Ravi, il 
s'assit derrière un fragment de roc. Tout 
à coup, un clapotis étourdissant frappa 
son oreille : uno multitude de phoques 
s'approchaient en se jouant, et abor
daient le rivage. A mesure de leur arri
vée, chacun so dépouillait do sa peau 
comme d'un vêtement, la déposait sur uu 
récif, et pénétrait dans une grorte voi
sine. 

Do son abri, le jeune pêcheur assistait 
à co spectacle étrange. De l'un des fan 
tastiques animaux, un gracieux phoque 
duré, il vit sortir une ravissaute jeune 
femme. Elle avait le regard et le port 
d'une nymphe. Une longue chevelure 
blonde, flottait autour de son cou délicat, 
caressait ses blanches épaules. Cette ma-
gnilique créature, après avoir déposé sa 
dépouille près du rocher derrière lequel 
était assis le poète, courut rejoindre ses 
compagnons. 

Uarvara, ébloui de cette beauté mer
veilleuse, et jaloux de s'en assurer la 
possession, imagina do dérober son 
enveloppe et de la cacher pour qu'elle ne 
pût la retrouver. 

Les phoques humains se divertirent et 
dansèrent bruyamment toute la nuit ; 
puis, quand pointa le jour, chacun d'eux 
retourna sur la plage pour revêtir sa peau. 
La jeune femme, ne trouvant plus la 
sienne, manifesta une agitation extrême, 
éclata en cris et en saDglots, ne cessant 
de chercher partout. Son odorat aidant 
elle finit par découvrir sa dépouille 
entre les mains du pêcheur. — Mais 
celui-ci, malgré son désespoir,son larmes, 
ses prières, refusa obstinément de la lui 
rendre. Transie do froid, elle se vit dans 
l'obligation de la suivre jusqu'à sa de
meure, où il lui donna des vêtements. 

Des jours se succédèrent pendant les
quels il la combla de tendresse et l 'enivra 
de paroles d'amour, si bien qu'il parvint 
à la séduiro et à l'épouser. Elle fut, dit-
on une épouse aimante et donna à son 
mari deux liiies jumelles, belles comme le 
jour. 

Lui, cependant, se- tourmentait à la 
pensée que sa femme devait le quitter si, 
par aventure, elle retrouvait sou envelop
pe d'amphibie ; aussi avait-il enfermé 
cette peau dans un coffre de fer dont il 
portait constamment la clef sur lui. 

Un jour Hervara venait de tendre ses 
filets en mer, quand il s'aperçut que par 
mégarde il avait laissé la clef dans sa de
meure. 

« 0 grand Odin ! » gémit-il agité d'une 
horrible crainte, « vais-jo perdre aujour
d'hui ma bien-aimé ? » A la hâte il s'en 
revint chez lui. Hélas ! II trouva le coilic 
ouvert et vide. Les petites jumelles 
jouaient dans la chambre. Leur mère, 
avant d'abandonner la maison, avait pris 
la précaution d'éteindre le feu dans l'àtro, 
et de cacher les armes, pour qu'il ne leur 
arrivât rien de fâcheux. Après les avoir 
embrassées en pleurant, elle s'était ren
due au rivage, avait revêtu son ancienne 
forme et s'était précipitée dans la mer, où 
un grand phoque, sen époux marin, l 'at
tendait depuis trois années. 

Des pécheurs voisins l 'avaient entendue 
chanter avec trtstesse, au moment où elle 
quitait lo logis : 

Faut-ii partir ou non? QIR faire, hélas, hélas! 
J'ai deux erJiulN ici... J'ai doux eufaufs là-bas! 
Après la disparition de sa bien-aimée, 

Ifarvara erra, en proie à uno incurable 
mélancolie. La vue de la mer augmentait 
sa douleur, et rarement il retournait à la 
pèche. Lorsqu'il y allait, une chance par
ticulière le favorisait : on aurait dit qu'une 
main invisible remplissait ses filets à peine 
tendus. 

Quant aux petites filles, elles n'avaient 
point conscience de co qui se passait. 
Comme avant, elles jouaient sur le sable 
des plages; mais chose étrange, on voyait 
toujours surgir de l'eau, non loin d'elles, 
un phoque qui semblait les suivre, en lan
çant dans b u r direction de jolis coquilla
ges rouges et bleus, recueillis au fond de 
l'océan. 

« C'est leur mère ! » murmuraient entre 
elles les pêcheuses de Skaldoe. 

Plusieurs années s'étaient écoulés quand 
un jour des pêcheurs décidèrent de faire 
une chasse aux phoques dans la baie voi
sine. Dans la nuit qui précéda cette expé
dition, Hervara eut un songe : sa femme 
lui apparut, le priant en grâce, s'il allait 
à la chasse lo lendemain, d'épargner deux 
petits phoques, ses fils, qui se tenaient 
d'ordinaire dans lo fond du tjord, et dont 
elle lui désigna la couleur. 

Il communiqua son rêve à ses camara
des, qui ne firent qu'en rire, On massacra 
tous les phoques que l'on put atteindre et 
au retour ou partagea le butin. Le hasard 
voulut que Hervara eut les deux jeunes 
phoques dans son lot. 11 fit cuite les têtes 
et les nageoires pour souper et déposer le 
reste dans un auge pour être saié. 

Vers minuit, il fut réveillé par des cris 
perçants qui éclataient dans lo lieu où 
étaient déposés les deux petits phoques. 11 
reconnut la voix de sa femme, qui clamait 
en se lamentant : « Les monstres les ont 
fait périr : l'océan les vengerai » Puis le 
silence se fit : la mèro disparut sans que 
le pêcheur put l'apercevoir. 

J) -puis, les naufrages sont fréquents 
dans les eaux d'Islande. Il y a par là de 
mauvais courants, qui rendent la naviga
tion dangereuse, et périodiquement des 
tourbillons d'air semblent sortir du fond 
de la mer, entraînant et engloutissant les 
embarcations. 

Dans-le pays, on dit que ces phénomè
nes ne prendront fin que lo jour où un 
pêcheur do Skaldoe choisira pour femme 
une fille de phoque. Mais co iou,r e;t le.it 
à venir : on l 'attend depuis des siècles et 
on l 'attendra vraisemblablement pendant 
d'autres siècles encore, car depuis l'aven 
turc de Hervara, les phoques s'entourent 
do précautions infinies, quand ils abor
dent le rivage, pour organiser leur bal de 
la nuit des Rois, Fasosa ie DOBRITZ. 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPaCIAL) 

R é v é l a t i o n s i n a t t e n d u e s da&s l '«f ia i ra ' 
M o r i e r 

Berlin, 10 janvier.— Ainsi que nous l'avons in
diqué dans nos première dépèche, une révélation 
inattendue vient d'aggraver l'incident Morier an 
désavantage de l'AUemagoe. 

lleUprouvi par di» documents irréfutables que 
la prétendue cjnrcrs Mon entre le tnnjor Dcincs et 
Bisaine, et qni a été reprodnite dans le rapport 
de l'attaché militaire allemanr1,,i'o jamais eu lieu. 
du moins pas entre le major Deines t t le maréchal 
D.zaice 

Le majo.- Ddce*, en la citant, a affirmé un fait 
inexact, ou si l'on aime mieux, dénaturé la vérité. 

Il y a en en entretien sur la question entre B&-
zaine et le fameux espion 0'D^.nue, qui servait à 
cette époque comme agent spécial du comte H-r-
bnrt de Bismarck et du prince Guillaume (l'empe
reur actuel). 

O'Danne a arrangé le compte rendu de sa con
versation pour le besoin de la cause. 

O Danne ae savait que tort peu le fraicais et 
voici ce qui explique comment le proveibs s i r le 
Lorrain a pu être rendu tellement d i raturé qu'il 
en devint inintelligible. 

Le major Daines a fait, sur !e compte rendu 
ti'O'Danne, son rapport, dans lequel il a alllrmé 
que c'était la ' , Dîines, qui avait eu cet entretien 
avec Bazaine. * 

O'Dinnn se trouve actuellement on prison à 
Moibit (H;rlir); mais la plupart de ses dossiers 
cmt été mis en lieu tûc par Mme O'Dmne et son 
rlis. 
L ' i n c e n d i e d u boul f tvard R i c h a r d - L e n o i r . 

— L e g r j u p - t c o l n i r e c o m p l é ' . e m o a t d é 
t r u i t . — P i s d'. v i c t i m f . 
Paris, 10janvier. — U y a une donziine d ' a i -

. é - \ afin de remédier i 1 iosafAsamee dis locaux 
scolaires du 1 la ar;ondissemant, le conseil muni • 
. ip i. faisait édifier surle tcrrc-p'cm du boulevard 
Richard Lenoir, entre les rues de C-ussul et 
llimpoi:, uu groupe scoliire d'ua nioièle spè-
ci i l . 

GJS constructions, tout en bais de s ip ;n, te com-
posaient de deux pavillons, l'un, celui de droite, 
alfectô à l'école communale (te g a r o n s ; l 'autre à 
une ^oole c o m m u n a l de fliles. 

Chaque école comportait deux corps ds bâti-
ments.eipaee* de vingt mètres enviroa.Cet espace 
eucio* de palitsade*, servait de cjur deréc ié i t ion 
pour les é.èves. 

C'est dsns le pavillon de droite, en lo rda rc sur 
! i rue de Crussol, qu ; le fou s'est déclaré la nuit 
dernière, et sans q .'on en connaisse exactement 
les causes. 

L'éeole communale des gardons a été complète-
mont détrui te . 

L a fa tn ino e n C h i n e 
Londres, 10 janvier. — Ga télégramme de 

Chine, reçu hier, annonce qu^ les vallées du Yanf 
T,-e it d; la rivière Jaune, en Chine, sont menacées 
d'eus terrible (aminé. 

Un comît:! de teeoari a été Jtormé à Shanghaï et 
on réclame lVuaLttnee argenté da l'Eut ope. 

Ou va ouviir à Londres de* soaseriptions, et 
dci tlfoits osro.-.; l'ails pour en recueillir aussi à 
Pûris et à New-York, 

L ' a Q n i v e v a a i r e d e l a m o r t d e N a p o l é o n I i l 
e u A n g l e t f r r e . — Ui ie mesi>e à F a r n b o -
r o u g h . 

Lo&dre*i 10 janvier .— Hier :i eu li..u à Farnbo-
ronj,h une rmsse eaniv-raaire de la mort de N'a-
poleori. C'est lu p.-. ni è e loi* qae cette funèbre 
cérémonie a li>-u À Fùr.iboroagîl. 

Le service a éié célébré lia s la crypte de la 
petite église a t tenant au m-gj i l i jue 'mausso lée 
élevé par le* soins de l ' i iap^atr ice E fgéme. Les 
lafitUtnta éiaieat nombreux. 

L'impératrice, en grand déni'', occupait un 
prit-Diea au-devart, du mausolée, ayant der-
rièie elle la baun.è,e impii iale avec l'aigle 
abattu. 

Beaucoup de Heurs avaient été envoyées par des 
amis de Fiance et d'Aag.etcrre. 

L a r e i n e d ' A n g l e t e r r e à B i a r r i l z 

Nous avons déjà anaeaoé que la reine d'Angle
terre avait décidé de passer une pailie àa l 'hiver 
en France. 

Lo ~1 décembre, le maire de Biarritz recevait 
une dépêche lni riemaadant ' i ia ville pouvait 
offrir des habitations convenable* pour une fa 
mille priccière avec d s dépen'ancej pour une 
soixantaine ce punnil—a 

Apièsde longres rccli relies on fix: le choix 
.sur le pavillon t t le cb i et du comte Gaston de La 
Rochefoucauld, frère da comte Aimery de L'i 
H-jch':fonc»ol i, avec Fadjobction i!j la villa 
Betlfj qai avoi-'inc le uuinaine du cô:é du 
phare. 

M.Louis Hermauu, directeai des voyager, sur 
le continent, de S. M. la renie Victoria, s'etant 
rendu ces (ours derniers à Biarritz, a retenu dè-
iln tivement h s logements qui r implistaieat tou
te-. Us conditions requises. 

C'est au premier* joara de mais qne Si Ifjjeslë, 
avec sa suite composte de eiaqaanti -sept person
nes, se rendra à Biarritz pour y rester jusqu'à. 
l 'àjues. 

!<;arriiz avnit déjà ea l 'honneur de donner l 'hos
pitalité a s pr in 'e de Galles et à S. A. K. l e d a e d e 

Connaught, qni posa la première pierre du Bri-
tish-Club de cette ville. 

Le gouvernement français, informé, ssmedi 
dernier, de cette démarche, a ?ris ses dispositions 
pour donner à la reine d'Angleterre toutes les fa
cilités désirables ce communication avec Londres. 

On installera, dans sa résidence, un poste télé
graphique et le téléphone. 

La municipalité de Biarritz s'occupe delà à rec-
dre ta voirie plus praticable. Bayonne suivra 
l'exemple de sa voisine. Eullo, le service des 
ponts ot chaussées prend toute.: les mesures néces
saires pour mettre les routes en bon état, alla que 
la Reine quij aime les excuisioxis, puisse tout à 
son aise,visiter les environs. 

CRÉDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, 2 , r m o d e l a « a r e , ROUBAIX 

TO URCOING, 3, rue de l'IIôlel-de- Ville 
Le C r é d i t L y o n n a i s ouvre des eomptes-ccu-

rants et escompte les effets de commerce à des 
conditions très réduite*. 34919—17984 

LES DÉCOIVERTES DE L4 SCIENCE 
L a I»y» i i tu>«>*le r i s» ie 

La mellleuie, la plus irréfutable preuve que la 
Dynamodermi-.' obtient des succès inespérés et tels 
qu'on n'en n'a jam-iis enregistré depuis deïsiècles 
dans les différait» traitements des affections ner
veuses, c'est la concurrence déloyale, la contre-
.'açoa qui s'impl'.nte avec des titres sinilaires 
propre à jeter là confusion entre l 'Institut Dyna-
modermique que nos leateurs connaissent de nom 
et de lépulation au mains. Le public r.e saurait 
s'y méprendre, car toutes la* demandât deeonseT?, 
d'; brochures et de plaque* dynamo-dermiques 
doivent être adressées à l 'icstilut Dyuamodermi-
quo de Paris, 7, rue Go.iot Je M laror . Rappelons 
que par nu simple t:aitemer.t « t e r n e d* 1̂0 
nuits, l'asthme, la goutte, Tatarie, la ptralysi1 , 
l'épilepsie, les doaleurs de tonte nalar* sont t e r 
ris; que dèi la première s?co:i:l3 d'application 
to-ate '.ioul'-ur est calmée etjugulée, quelquesoiont 
son «iè;;«, n (1-irée et sa violenea. 0,i no saurait 
trop engager le* malade* (aligné* de* drogae* a 
essayer feulement une miuute cotte merveilleuse 
méthode. L r »E Ifoapuua' .1 
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UlnirisABEL PILON,ruvisF'eurui,88,PARIS 

A. LE VÂSS^EUR^G^^oinuBi 
de tous les Oavreaes de ia Librairie française; 
de toutes les Partilicns et Pablicatioa* musicaics; 

KTMTI1 VU raiLlCATIMI UTBTl(3tS 
Çravsres, JZTSZ- t'crls;, gravures en Çj'-U'sr, tU. 

AV It'^.-Il iF: :X UL'Î. CIIIZ I.Yl. ' l ïL' .U 

tmlk CINQ FiiAîiCS par BMi"i.eS«ï,
ÀSÏÏSu" 

e S û a « P T E au C 0 B P T A H T — CHV0I FRÂJ/COtlct CA TAL0SU£S 

Ë
fflli 
aiuijfi 

38, riieâe-î'iispirance.Roubaix 

EMTREPRISE 
ktTUV&IJI PUBU€S IE PAETIêmilB? 

: MalaDMot: 
i r A Î I H P . rmyrmm—È S a f o l s s a* 

! hammu l5pi/;ir:iv«lUuna«t..ïi.ij-
FOURalTUHt ET Pfttt K TOI c33r£S 

I D |?SjiïM|?ï'i<.C"u"t-«*,,ti!»-«'>sl'tr^-ie' 

Réparation!. Grarde célérité 

Le Gcnstil d'administration de la Compagnie de 
Navigation du Havre à. l'aris et Lijuu, prévient 
Messieurs les Actionnaires que l'ass-mblée gé-.è-
rale tenue le 23 décembre dernier, a voté un divi
dende iP 20 Jranes par action contre ia remise du 
eonr>on n" 6. 

Cicoupon sera payable à part ir du 15 jau-uer, 
au s i è ^ social de la Compagnie t t d^ns le* séan
ces de la Société générale. 1SÛ79J 
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LE MASSON I 
Dentiste Expert 

l i e u t s e t i fSeïxt îor ' r t iJer ' rcct loniiés; % 

Rue de L'Espérance, 6, Roubaix jj 

16, Rue du Vioil-Abreuvoir, 16 
KOUBAIX 

MAISDÏ A RKMIREMONr (Vosges), 3 5 , Crandc-Ru» 

MAISON A PAMS. Rae d,' la Jossiinoe, 11 

G R A N D E 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux el Layettes 

Grande mise en vente p;,ur celte sairon de 
modèles nouveaux pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'article^ j our 
entants, tell que : 

Robes, Donillettes, Pelisses, 
Nouveautés et Hobtsde baptême, 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE UNQEËIE FINE 
P r i x e x c e p t i o n n e l » 

(iRAXD ASSttRIIMl.NT DJt 

DRAPS & TAIES 
b r e d é s 

Broderies en tous genres 
Spécialité de-Bandes et Entredeux 

à la main 

oiifltileToiiBsilesTosps 
LINGE DE TABLE 

aanaUi l i\ nga 

CHIFFRES "ÊT~BRODERIES 
A FAÇON 

P R I J C - F J X E mariné en chiffra connus 
16867 

N O R D _ 

M a r c h i . n a e s . — On nous écrit da M-•.;-
chiennes : 

; ir de l'An, un n imaaé tlun at dt 
goks, eut l'Imprudence . . cendre au pas -
iagea niveau d Htmace, pendant 1» mircbc du tnh, 
de Simon à O cbtes. I si rî a i urea la 
tête. O^ courut! Mai •: . , , ; a médecin 
qui • uratt r< ru 
n'clai'. pus !e ; . ,.,. fs>1 

e-t vrai, U noua «emblequ'un i .; f i:c , 
sévèrement r.ce tt-ilu cui.Jiiitc. Qroi gii'-l , . tolî, 
r.oui no pouvons trop folie, 'cr îaj^uî.e ii In ••' •• • i-' 
dlaatçn pharmacie, ', 3'- qu'il aaprit 
laceld n t« t d'avoiropini ratnt. 

» L'excr^ico da la mtnl . , : à a n t 'o«' 
is les Utrea vonlua ; c'ost c-n semma 

a en 1 ur !..• : rn , ,v :èiP ;'•• :• 
peruiitii d • • ' . , ; M i . . ' ..,: q âd lia tost *p-
peies/AQua nous borrons à j . : u ques ' ju . » 

U n b o l i J : . — Ou i.1 ! ' Echo de C 
« En iii nos concltoyei i i. m ? 'ait r - o le, il t •• 
drjfcpluiietuajooriqne, due ndant '3 rue Saint-
Aubsrt a n e son fli», le samedi £9 die tnbre, Tare 
huit h ures du ;o.r, il avait va i a b i 
Unaitede lumière remarquab e p s » e r a n d-fsa* 
de notre ville et ae d i r i g e d'i Marché-, 
sons vers le ili .àtre. c'est-à-dire du cord an sud . 

» C.i phénomène dont nom u'avii 
parce tjne cotre concitoyen 6Uit U «eul .. 
t û t renseigné i oa sujet, a été remarque égala-
ment à Saint-Quentin. 11 suivait la mèrn* d'irec-
tion et Malt composé d'un noyau ayant ur; el auic-
1i<̂  ppareat. un peu plus petit qae celai ela la, 
lar.e et d'en éclat s embl îbe à !a l'timiùre électri-
q>ir; derrière lui, des ctincelles et des i-cintilie-
mtn t sb l -us et ronges vifs ; une r a i ; luminer.»-
roug-3 feu, m a r q u â t ton passage, a été visible 
par ian t pluaieura aaeoader. » 

U a a c c i d e n t m o r t e l A H K u b o u " ' h 
Lundi aoir, Ter»8 heures, M. FrMtr'ie Ba visa 
rtemenrant m e d r. Pâturf», à Ar • : Ijèit». «à 
trouvait a Haibourdiu . I! prit le 1 , - v •- j f i n 
de se rendre i la géra de I i ).-. Mais, à 1 ' 'e la 
voiture était-elle e-u marche oce !.. • !>.-jreux 
perdit l'équilibre et tCT-tv. à la renverse sur V 
sol. Le choc Tut si violes'; q t e M. Ra vi o p é r a i t 
connabunec , tandis qne « )r.nr.>» el i r g e 5 qui 
•e trouvaient dans sc-s pec itn\ o e 

tonscotaa. 
Oa entoura le b'.e- ,'•. on ! s roi ;va el . '. lui p « -

digca les soins nécessaire! dans une ]\w.\-
ut:, où. il avait été tranaporté ; mn:s on ne p.irvïut 
pa:' à le ranimer. 

Un méJeoin déc'aia qne U coup avait détartsi-
m uns lésion an cerveau. 

M. Bauviaj ( u t raeoBdait i A.nn*Ati*raa, à «on 

MARCHES A TERME 
Cours du 10 Janoier 1889 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

llVBAiSON 

R Ô U I I A l X - T O l i " t ï t ' O Ï . \ T t i 

Peignés laines mires de la Plata et de l'Uragnay 

Qualité jyelgni de fabriqu 

I 

M U S Cl U THUE 

Il h. If 

J a n v i e r . . . 
F é T r i e r . . . 
Mors 
Avr i l 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 

545 i 

T'I'.O » 
|5:!0 y> 
530 » 

* h. l iS 

Qualité peigné courant 
2 

M B M JûC* M B DE 11 TEILLE MM N Ml 

,in | im *t I ta M I de 
i ti. | t | ' i • i :? | i i i ' . i r . ' l l ''• l i t [ i l h . i i lN ii. i ; 

Peignés laines de Peani «e h P'ata et ce r i ' raçt i iy 
MIES LAINES D'ARLES 

Qualiié peigné J^. alirtatM Qualité mwtgmi ccurint 
4 

545 » 
535 » 
53H » 
530 » 
5.30 » 
53(1 » 
530 « 
530 » 

545 ). 
535 » 
530 • 
530 » 
530 » 
530 • 
530 » 
!r;:i0 « 

•>.vo • 

r>:;o » 
530 s 
5 2 7 '•.' 
wr, > " 
-•27'., 

522«.: 517'.. 
520 ÏI515 1 
515 »610 » 
515 » 510 » 
518«il5I0 » 
515 • 510 ». 
515 »|510 » 

10 « 

ô!7>. 
51Ô i 
510 « 
510 » 
510 » 
310 >. 
510 • 
510 » 510 « 

u W B B S 

P£lG,1£STd£.'ii^Â7sÈ? 

F:;A5r lî5 UtLEaUlTOS 

COURS COURS 

»r"; l "\ l 

• 

» 515 » :•:'• ' 
»,blà » 515 • 

»lôl5 » ' - ; 
.1513 > 52T«1 

VJ5 .. 
»]515 . 5 1 5 • 

.( . » . . . » . . . a l . . . » 

r i . . . J . . . »j... I 
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LAINES BRUTES 

MOIS 

d e 

LIVRAISON 

Janv ie r 
Févr ie r 
Mprs 
Avril '. 
Mai 
Juin 
Juillet 
A o û t , . , . . . 
Septembre 
Octobve . . , 
Novembre 
Décembre , 

R O U H A I X - T O U B C O I i X O 

L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o s - A y r e s 

L,:: a i .w i t i : 
(par voie télégraphique) 

A N V K K S 
(par télégraphe) 

TYPE I 
Correspondant au type frtmm i.onne 

uranle à peijiL 

Cours de la vaille 

l a l i U.l[3 I i lcl l i . l i î • I! h. Iil Sa i li la| 

TYPE 2 
CurrefpomlaMt au Éjpg prima bonne 

Bueuos-Ayres 
B O N N E C O X m A - U T E . 

3 6 o,o 

i!u jov.r 

Buenos-Ayres 
I C O U R A N T E 

3 4 «.J 
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